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PREFACE 

Le Systeme de consultations est un instrument grace auquel !'Organisation 
des Nations Unies pour le developpement industriel (ONUDI) offre aux pays 
developpes et aux pays en developpement wie enceinte pour leurs contacts et 
leurs echanges de vues interessant !'industrialisation des pays en 
developpement. Les participants aux consultations comprennent notaD1Dent des 
representants des pouvoirs publics, de l'industrie, des travailleurs et des 
groupements de consonmateurs, au gre de chaque gouvernement. Le Systeme 
facilite les negociations des parties interessees, qui en font la demande, 
pendant et apres les consultations. 

Cette activite aide nota11111ent a reperer les obstacles qui entravent 
!'industrialisation des pays en developpement, a suivre !'evolution de 
l'industrie dans le monde pour definir des mesures concretes permettant 
d'accroitre la part des pays en developpement dans la production industrielle; 
et a rechercher de nouvelles formes de cooperation industrielle internationale 
dans le cadre des relations Nord-Sud et Sud-Sud. 

Les consultations tenues depuis la creation du Systeme en 1975 1/ ont 
porte sur les secteurs et sujets ci-apres : biens d'equipement, bois et 
produits du bois, cuir et articles en cuir, electronique. engrais, financement 
industriel, formation de la main-d'oeuvre industrielle, huiles et graisses 
vegetales, machines agricoles, materiaux de construction, metaux non ferreux, 
peche, petrochimie, petites et moyennes entreprises, produits alimentaires, 
produits phannaceutiques et siderurgie. Au cours des reunions organisees dans 
le cadre du Systeme, les responsables des secteurs consideres etudient et 
proposenl des mesures concretes pour accelerer le processus 
d'industrialisation dans les pays en developpement. Ces reunions ont ete a 
1 'origine de nombreuses innovations, en ce qui concerne en particulier le 
choix des techniques, le developpement integre et les arrangements 
contractuels. Les nombreuses possibilites ainsi creees ont abouti a 
!'execution de projets d'assistance technique, de promotion des 
investissements et de transfert de technologie. 

De par sa nature consensuelle et normative, le processus de consultation 
s 'est revele etre l 'instrwnent privilegie d 'une cooperation harmoniem:e. I I 
pcrmet au plus haut degre d'aider les pays membres a elaborer des strategies 
et politiques de developpement industriel. 

Le Systeme de consultations fonctionne sous la dirertion permanente et 
irmiediate du Consei 1 du developpement industriel de 1 'ONUDI. Pour completer 
Jes examens annuels et les bilans occasionnels des progres realises, on a 
enti-r pris en 1989 une evaluation approfondie du Systeme, dont il ressort que 
le Systeme r.ontribue par ailleurs dans llllf> mf>S11re non negligeable a la 
conreption et I 'elaboration df's pol itiques el programmes de I 'ONUDI ro11r.ern;111t 
rlPs st>rle11ri: spP.cifiq11es, et en favoris;u1t l'i11li>gr;ilion el l'interartion avpr 
Jes aulres activites fondament;iles de I 'Organisation. 

1/ Voir Rapport de la deuxieme Conferenc~ generate~~ !'Organisation des 
Nations Unies pour le developpement industriel (ID/CONF.l/11), chap. IV, 
"Ded:in~tion et Plan cl'ar.lion de Lima con1.:erna11l If' cleveloppemPnt el la 
rooperalion inchu;tri~ls", par. hf>. 
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INTRODUCTION 

1. La quatrieme Consultation sur les biens d'equipement et plus 
particulierement sur les machines-outils s'est tenue a Prague, du 7 au 
20 septembre 1991. Elle a reuni 98 participants representant 35 pays et 
4 organisations intergouvernementales (voir annexe I). 

2. Mise sur pied par l'Organisatior. des Nations Unies pour le developpement 
industdel (ONUDI), cette consultation a ete accueillie par le Gouvernement de 
la Republique federale tcheque et slovaque. 

3. A sa quatrieme session, tenu•! en octobre 1988, le Const.i.l du 
developpement industriel a decide d'inscrire la quatrieme Consultation sur les 
biens d'eq11ipement et plus particulierement sur les machines-outils au 
progranvne des consultations pour la periode biennale 1990-1991 l/. 

Ii. I.es travaux preparatoires ont commence par 11n examen des projets de 
roopP.rat it)ll technique et autres pro jets de l 'ONUDI ainsi que des institutions 
Pyant un rarport avec l'industrie des hiens d'equipement en general et de la 
~achine-outil en particulier. Sur la base de cette evaluation, le Secretariat 
de I 'ONUDI a conduit des etudes sur l'industrie dr la machine-outil aux 
niveaux mondial, regional et national. II s'agissait de faire ressortir Jes 
tendances qui se dessinent dans l'industrie en matiere d'orientations, de 
production, de consommation, d'echanges et de technologie et la signification 
de ces tendances pour !'industrialisation des pays en developpement. 

">. F.n preparation de l;i quatrieme Consultation, s'est aussi tenue ~ Santiago 
(Chi Ii), du 8 au 11 decemb1·e 1991, une reunion regionale d 'experts organisee 
par l'ONUDI en cooperation avec le Sistema Econ6mico Latinoamericano (SELA) et 
la Commission economique pour l'Amerique latine et les Cara1bes (CEPALC). Ont 
participe a cette reunion 29 experts, 2 observaleurs et des representanls du 
SELA et de la CEPALC. 

6. Les experts ont recommande que la quatrieme Consultation sur l'industrie 
des biens d'equipemenl et plus particulierement sur les machines-outils 
examine les conditions de la creation d'une industrie de la machine-outil et 
Jes mesures propres a promouvoir une production locale rompetitive et une 
11tilisation rationnelle des machines-outils. II conviendrait, pour !'examen 
<le cette question, de tenir compte des elements suivants : 

a) Politiques industrielles stables et favorables; 

h) Plans de financement concernant les investissements, les ~changes rt 
les innovations techniques; 

r) Strntegies rlP r.ommerr ial isat inn P.t pnl it iriues a I 'P.garrl rlP.s 
entrepdses; 

d) Mise en valeur rles n~ssourrcs :iwnnines; 

1/ "Rapport rlu Conseil clt1 developpel'lent inrlustdel sur les travaux de 1rn 

qm1tricme session" (GC.1/2), annexe I, fOR.11/Der.8. 
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e) Acquisition et promotion de techniques dans le domaine de la 
machine-outil; 

f) Aspects complementaires de la production et de la cooperation 
regionales; 

g) 
pointe; 

h) 

Reorganisation de l'industrie et utilisation de machines-outils de 

Relations utilisateurs-fabricants. 
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CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

7. Dans la vaste gamme des biens d'equipement, les machines-outils o~cupent 
une place a part, car elles servent a fabriquer les autres biens 
d'equipement. Bien que de dimensions relativement modestes, le secteur des 
machines-outils joue un role strategique dans le developpement economique et 
industriel. Tous les pays du monde soot utilisateurs de machines-outils. 
Aussi leur utilisation optimale revet-elle une importance particuliere pour 
tous. Ce role strategique tient aussi au fait que ce secteur fournit des 
techniques de production en constante amelioration, contribuant ainsi a 
developper la productivite industrielle. 

8. La prise de conscienre de l'importance strategique du secteur des 
machines-outils a souvent justifie, dans les princjpaux pays producteurs, une 
intervention de l'Etat sous forme de politiques industrielles d'appui et/ou 
d'investissements directs. Toutefois, dans de nombreux pays qui se sont 
lances dans la production de machines-outils, cette prise de conscience n'a 
pas toujours conduit a l'adoption de politiques stables favorables ace 
secteur. Le succes de ce secteur est fonction de plusieurs conditions 
prealables : marches, main-d'oeuvre qualifiee, industries d'appui, 
infrastructure et politiques industrielles appropriees, notanment. Son 
importance strategique ne suffit done pas toujours pour justifier son 
lancement dans les pays en developpement. 

9. Le secteur englobe une large gamme de produits, des machines-outils 
simples jusqu'a des equipements faisant appel a des techniques de pointe, ce 
qui' eu egard aux differents bcsoins et niveaux de structure industrielle des 
pays en developpement, permet d'ouvrir des perspectives realistes pour 
rechercher des solutions appropriees aux diverses situations. 

10. Tant la fabrication de machine.s--outils que leur utilisation dans 
l'industrie devraient etre envisagees de maniere realiste, compte tenu du 
niveau technique et de la situation economique de chaque pays. En regle 
generale, toutefois, l'uti1isation progressive de techniques d'automatisation 
devrait permettre aux entr~prises industrielles d'ameliorer leur produclivite 
et leur efficacite, la qualite et la ganme de leurs produits, et de reduire 
les couts. 

11. 11 faut faire preuve de prudence avant de se lancer dans ce secteur; il 
ronvient sans donte d'arlopter u11e approche gra<luelie, en commenc;ant par la 
reparation et I 'entretien et par la production de pieces de rechange, puis en 
pass;mt .it la production d'outils. gabarits, pieces fixes et matrices, au 
montage et enfin a la produrtion rle machines-o~tils, le tout sur la base 
rl'eturles de foisabilite precises et realistes. L'element le plus important rte 
r~ttc approrhr graduellc est la constitution des ressources humaines et rle 
I ' inf ras t rur t 11 re re'l11 i SPS. 11 PS t <IPnr n~ronun;inrle f)lle l es pays en 
cl~veloppement, du nivea11 national et .it I 'echelon des entreprises, s'attachcnt 
P.n partirul ier it el;il>orer <les pn>granunes cle misP. en valeur des ressources 
h11maincf.. et rlP. cli?veloppP.mP.nt rle I' infr;istr11ct11rP, afin cl 'assurer le succes de 
rP. secteur. 

12. !lest ~galement recomman,!f~ q11'afin cl'aider les pays en developpement se 
J;irn;;int rlans ce secteur, 1 '0NIJDT 

;i) f!onlinllf! rl'entrepn~nrlrP. rles eludes et an;ilyses dans )es pays en 
rleveloppement, afin de determiner ,·1·1 taines caracteriiHiqueR communes, ainsi 
que les politiques it applif)uer p011r l'introduction, l'utilisation et, en 
rlP.rniere analysP., la prorl1wtion clP machines-011til,; rl;.ns ces pay,;; 
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b) Ameliore ses capacites de suivi de ce secteur tant dans les pays 
developpes que dans les pays en developpement; et 

c) Intensifie ses travaux dans le domaine de la cooperation 
internationale, en favorisant les transferts de technologie des pays 
dev~loppes vers les pays en developpement et en encourageant la cooperation 
Sud-Sud. 

13. Le succes ou l'echec de ce secteur depend notamment de la politique 
suivie dans les domaines ci-apres 

a) ~Qlitiq~-~_ogu1erci~le. Il est reconnu que le secteur des 
machines-outils est extremement sensible aux cycles e•:l'l1C'miques et aux 
politiques coimnerciales. Environ 50 l des machines-outils produites dans le 
monde sont vendues a l'etranger. Ainsi, les politiques conwnerciales en 
matieLe d'exportation et d'importation de ces machines sont essentielles pour 
le succes de ce secteur. Si des mesures protectionnistes strictes risquent 
d'entraver le developpement technologique et la competitivite internationale 
de ce secteur, un exces de liberalisation peut conduire a la destruction d'une 
industrie naissante. Les gouvernements des pays en developpement devraient 
adopter des politiques qui encouragent les transferts de technologie; ils 
pourront appuyer les producteurs locaux au moyen d'autres mesures. Les pays 
developpes, quant a eux, devraient l~ver les restrictions indues a 
l'importation de machines-outils provenant de pays en developpement. Pour ce 
qui est de !'importation de machines-outils d'occasion, il convient de bien 
peser le pour et le contre : economie de devises d'un cote, mais transfert de 
techniques moins modernes de l'autre. La politique a appliquer Sera avant 
tout fonction des besoins et de la situation dans le pays; 

b) fQliti~i_iog~~ri~ll_e~ ~t ~µ~re~. Puisque le secteur des 
machines-outils est tres sensible aux progres techniques, les organismes du 
secteur public ont souvent pour pratique d'appuyer les activites de 
recherche-developpement liees a ce secteur. Il est done recommande aux 
gouvernements des pays en develo~pement producteurs de machines-outils de 
prendre les mesures susmentionnees pour appuyer ce secteur. Des organisations 
ir.ternationales et regionales telles que l'ONUDI devraient s'attacher en 
particulier a contribuer ~!'elaboration de directives a I 'intention des pays 
en developpement, consistant en un ensemble <l'incitations, a I 'echelon 
ma(;ro-economique et sectoriel, <]ui permettraient de promouvoir IP. secte11r des 
machines-outils, notamnent durant les premieres etapes de son de·!e)oppement. 
L'une des principales mesures d'incitation que pourraient prendn~ !es 
gouvernements se situe dans le domaine de Ia passation de marches p11hl i•·s : l;i 
preference pourrait itre accordee dans ce cadre a la production nationale rlr 
machines-outils. Une autre mesure revet une importance partinil i~!-.:, nnn 
seulement a !'echelon national. mais aussi a11x niveaux sous-ri!gio11;il t:l 
regional: la mise au point rle normes et specifications qui fririliL1·rHi~11l 

1 'echange de pieces et d'equipements et favnriseraient. !Ps f>r·h;m~t-~;. Tl p;.t 

rlonc rer:OIMlande CJUC Jes institutions nationales f't. regionaJPS traitcnt fi,. <'f·~: 

questions el eni:.reprennent les artivit.es rlc rerherctw-clP.velnppemt'.111. rpii r.'y 

ratlachent; 

c) Financement. Les possibilites rle financement conunerrial r1,;l'f'11<IP11t 
de la viabilite des projets d'investissement. Un financ('ment fl des ronrlition;. 
de faveur n'eat en general possible que s'il ex.isle des p·Jliliquei; nati .. 11;tlr'.s 
visant a encourager Ia r:r~fllion Oil la rehahililatio11/morlt•rtiis;iti11n d'1111iti·s "" 
proclur:tion de l>iens rl'cquipement el i\ app11y<'r lef; rir:t.ivitr•s rlr~ 
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recherche-developpment dans ce secteur. Cela signifie en general que le 
gouvernement bonif ie les taux commerciatL'{ imposes par les organismes nationaux 
de financement du developpement. La viabilite des projets d'investissement, 
qui est une importante condition de l'obtention d'un financement commercial, 
depend elle-meme de divers facteurs, dont les plus importants sont !'existence 
d'un marche, de matieres pre~iere~ et de competences appropriees a des prix 
competitifs. La participation des industriels des les premieres etapes de 
!'elaboration des projets d'investissement est extremement importante pour le 
succes de ces projets. Pour ce qui est des mcdes de financement, la location 
avec option d'achat (leasing), bien qu'elle constitue l'un des mecanismes de 
financement non traditionnel adaptes au financement des projets relatifs aux 
biens d'equipement, n'a ete intrcduite que recemment dans les pays en 
developpement. 

11~. Il est done reconunande ce qui suit : 

a) Les pays en developpement devraient prendre les mesures legislatives 
et fiscales requises pour introduire des mecanismes de financement non 
traditionnel tels que le leasing, notanunent par la creation de societes 
nationales de f inancement dans lesquelles le secteur prive jouerait un role 
important. De telles societes pnurraient ~tre creees grice a la cooperation 
internat ionale, notanunent par la const i tut io:1 de coentreprises avec des 
organismes internationaux et reginnamc de f inancement du developpement et des 
entreprises specialisees; 

b) Les organisations internationales interessees devraient intensifier 
lenrs artivites de cooperation technique en vue d'aider Jes pays en 
developpement a constituer des organismes assurant des formes de f inancement 
non traditionnel, de maniere a faciJitPr le developpement de l'industrfe des 
biens d 'equipement. 

Mise en vale\lr <le.s resso\l_rces_ liuma in es et mai t rise de_s __ tedm iqµes 

15. Pour ce qui est des ressources humaines requises par les utilisateurs et 
producteurs de machines-outils. la situation a evolue considerablement. En 
particulier, 1 'introduction <le marhines-ontils a conunande ntuneriqne par 
01·dinateur a mis en lumiere l 'inadaptat ion rles programmes de formation 
classiques, car elle exige la formation non seulement d'operateurs, mais aussi 
de specialistes des logiciels, de progranuneurs, de regleurs et d'agents de 
m<tintenanc:e. L<t formation ne dcvrait pils sr. limiter au personnel techniqur., 
mais engloher l·~ personnel rhaq!;P. <111 rhoix, rlc la rnnreption ct de I ';irh<tt de 
marhines-outils, rte l'adaptation des methorles rl'oq~anisation et de production 
ct de la mise en place de systemes c:~ gestion et de controle de la qualite 
(norma Ii sat ion, metrologie, procedures <I' homo I oi;>;at ion, P.lc.). 

16. Tl est rlonr n~ronunande r111e l'ONHTlT ,.t d';rntres 01·11;ani:c;ations r·ompetentes 
airlent Jes pays en developpement a rreer et/011 rentorr.er des centn>s/instit11ts 
nillion;:inx de formation, l 'acrf'nt P.tanl mis s11r !es marhines-ontils faism1t 
appel ~ df•S terhniques cle pnintr- f?I s111· "''S mnyr.ns et mP.thnrles •If' formation 
morlcrrH's, frmrlP.s pilr CXf!mple :.111 rl•!1: :ipp<tr·,..il1~ rl<> simul:itinn, des progiri<'ls 
rl•? form:ition, etr., ainsi q11e sttr l:i pn1mntion rlf' la rooperation reginnale 
entre ces instituts, comme ii est. pn;Vll rla11s I•! l'rogranune regional pour 
l';:i11tomatisation industrielle du sf'rtr.111" rlr.s !dens rl'equipcment en Ameriq11P. 
latine. 

17. F.nfin, ii est rerommanrle q11e Jes Jo\'lllVf'rnements "''-Jes org;rnisations 
intcrnationalcs aident Jes entr~priscs Pt nrgnnismes rte 
rpr·hcr·c:hc··<IP.vcloppement i1 ;iclHj>tf?r f!t m"tt r-t! a11 point les u~d111iq111·s I iP.f's <tu 
1a!r'lP11r <lr-s liicns <l'eq11ipcmm1t. 
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c_on.!i-9l_e __ t9till 9e h qua,lite et nQr;ma,l_is~t:.io_n 

18. Le controle total de la qualite et la normalisation etant a9solument 
essentiels dans la production de machines-outils, il est recommande que 
l'ONUDI aide les fabricants des pays en develnppement a promouvoir des 
systemes de controle total de la qualite et a normaliser leurs produits et 
procedes. 

19. Etant donne le coiit eleve des machines-outils faisant appel a des 
techniques de pointe, il est a9solument essentiel pour les pays en 
developpement de pouvoir les utiliser pleinement. Il n'est possible 
d'utiliser efficacement les machines-outils en general et les machines faisant 
appel a des techniques de pointe en particulier que si : 

a) Les operateurs de machines, prograrnmeurs et regleurs re~oivent la 
formation appropriee; 

b) Les machines-outils soot regulierement entretenues, et reparees Si 

necessaire, par des specialistes de la maintenance formes a cette fin; 

c) Les machines-outils sont completees par le~ outils, gabarits, pieces 
fixes et matrices necessaires selon la piece a usiner; 

d) Des systemes d'organisation du travail et de planification de la 
production sont mis en place. 

20. 11 est done recommande de promouvoir la creation de centres/instituts de 
recherche-developpement sur la machine-outil, afin qu'il soit possible 
d'introduire dans les pays en developpment des machines-outils modernes, ainsi 
que leurs accessoires et d'en assurer la bonne utilisation. 

21. Le principal probleme qui se pose dans ce domaine est !'incidence sur 
l'emploi dans les industries mecaniques. L'introduction de techniques 
d'usinage de pointe entraine certes une reduction de la main-d'oeuvre dans les 
ateliers, mais elle cree des emplois dans des secteurs connexes, au sein ou ~ 
l'exterieur de l'entreprise. Les difficultes que peut susciter l'introrlurti··. 
de systemes d'autowatisation peuvent ~lre aplanies dans une large mesure par 
une bonne gestion des ressources humaines au niveau de l'entreprise. A 
!'echelon sectoriel, I 'introduction de techniques d'usinage de pointe dans le 
secteur des industries mecaniques n'a pas d'incidences negatives s11r I 'emplni 
dans les pays industrialises et elle n'en aura sans doute pas dans les pays en 
developpement. Au contraire, 11ne haisse de cnmpetitivite <lue a 11ne 
productivite trop faible risque <!'entrainer 111\e rerl11rtion <111 nomhre d'emplois 
inrlus t rie 1 s. 

22. L'introduction de techniques d'usinage de pointe n';i pas pour consecp1enre 
une diminution du niveau r!Ps competences requises des operate11rs. A11 
contraire, ces derniers devront ar:querir de 11011velles r:ompP.tenr:es, 11ot<1mmert 
dans le domaine de l'informatiqur., re qui p~rmr.ttr;i d'{!L~ver le 11ive;i11 <IP l;i 
"culture industrielle" de la population. 
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Envix_opp~m~n t 

23. L'industrie de la machine-outil et les industri~s mecaniques d'appui 
utilisent des procedes industriels q~ti risquent d'avoir des effets nefastes 
sur l'environnement si l'on ne prend pas les precautions voulues, et la 
gestion et le traitement des d~chets sont 1m aspect important pour toutes les 
industries mecaniques, y compris pour celle de la machine-outil. Par 
ailleurs, le fait que l'on prenne davantage conscience de !'importance de 
l'environnement dan!' le cadre du developpement industriel a de plus en plus 
d'incidences sur l'industrie des biens d'equi?ement : on produit de plus en 
plus d'equipements pour la lutte contre la pollution, le recyclage cies 
materiam< el la conservation dE l 'energie. 

24. line gestion ecologique suppose des mecanismes economiques et 
reglementaires, une sensibilisation et une formation du public, des activites 
de recherche-developpement relati\t::S dLL'!: technologies propres et des projets 
de demonstration. 11 faudra faire appel au financement de l'Etat et a la 
cooperation internationale, notarnmu1l pour ce qui est des installations 
existantes. Dans ce contexte, la C .1sultation prend note de la Conference sur 
un developpement industriel ecologiquement durable, qui est organisee par 
l 'ON!!DI et doit se tenir a Copenhague en octobre 1991. 

25. Pour ce <Jui est de la Iut~e r:rmtre la pollution, le principe selon lequel 
les pollueurs doivent etre les payeurs vaut tout autant pour l'industrie des 
hiens d'~quipement que pour les autres secteurs. 11 faudrait entreprendre un 
effort pa1ticulier pour mettre au point de nouvelles technologies permettant 
rl'ameliorer la lutte contre la pollution et notamment concevoir des 
equipements appropries a cette fin. ~et effort, dans les domaines tant de 
!'application des techniques que de la diffusion de l'information, devrait 
~lre axe sur les petites et moyennes entreprises. Les pays developpes 
devraient transferer les connaissances req~ises vers Ies pays en developpement 
et aider les petites et moyennes entreprises ~ acquerir et utiliser les 
equipements dont elles ont besoin pour ~erer ecologiquement leurs precedes 
in.Justriels. 

Cooperation_ inter:n~_tionale 

26. La cooperaticn internationale est un f;:icteur essentiel du renforcement et 
cle I 'amelioration des capaciles des cliffer-ents pays et regions en matiere de 
produrtion et rl'utilisalion de !dens d'eq11ipement, y <"ompris d~ 

m;:irhines-outils. Une approche region;de integree pe11t 011vrir de no11velles 
voi•!S i'l tm 1·enforrement de la cooperation cronomique, financiere et 
industriel le. 

'27. C'f~st r·pt.tf: approrhc qui a f!lC ;1rloplPf' avrr· s1icr·f>s f'!l l\mf.riq1tf• latine, n11 
1m Progr;immp rf>gion;il po11r 1 ';rntom;itis;it.inn ind11striel J<> d11 serteur rips biens 
r1'cq11ipement ri rcremment ete lanrf> p;n I 'ONIJfJT .1fin <I<> renf0r"er la 
ronpcr;~linn tedrniq11e intenwtinnale f!Jllr<: le ser·te11r privP. de pl11sie1u-s p;:iys 
inrl11str·iril isf.s et. des e11lreprises d'Ami:riq11f: lritinf:. Tl s'agit <IP tire1· }p 

meille11r pa1·ti rlf":S r·ompf.tPnres, rlrs r·;ipa<"itcs installf>es, rlPs programmes Pt 
rlf:s pn1jr-ls en ,·011rs, ;:iinsi r1ue des <'ent.rr·s rl'e;:r·,:llenr~" rlPs serte111·s rlf' 
prorl11r· t. ion 1 i t':s ;i 1 'i 11 Ju::; t.1- i e des hi enf; d 'r!q11 i pf:Jnf:ll t. 

28. I 1 f'f: t. rlmw recommanclc q11c f;o it n:r·pnsi!f'S rlP nntt'Jf' 11 f's f ormcs rlf' 
rnoper;it ion intern;itionalf' q11i permf'llf'nt di> promn11vnir et de devp]nppPr le 
tr;insfert rle terhnologif~S morlernes vers I.es pays en rleveloppement, 
11tilisate1irs 011 prorlurle11n; de biens rl'cr11tipemenl, y rompris de 
machi1ws-011tils. L'appror·li1! it1li!gri:P. adopt,;P. pa•- l'ONIJDI rlans \.e ,.a,lr·p dtt 
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Programme regional pour l 'automatisation industrielle dn secteur des bi~'TlS 
d'equipement ell Amerique latirie devrail etre envisagee par d'autn~s regions en 
developpement telles que l '_'\frique et l 'Asie. Il est en outre recorrun<lnde que 
des mesures soient prises pour renforcer la cooper<ttion enlre les pays en 
developpement .. vances et ceux qui le sont moins. 
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I. ORGANISATION DE LA CONSULTATION 

29. Dans une allocution liminaire, prononcee au nom du Directeur general de 
1 'ONUDI, le Directeur general adjoint a la promotion industrielle, aux 
consultations et a la technologie. a declare que la Consultation se deroulait 
a un moment historique caracterise par des reformes economiques rapides dans 
de nombreux pays, en particulier des pays en developpement. En fait, les 
programmes de restructuration industrielle et de privatisation et les 
strategies orientees vers le marche sont devenus les mots clefs des 
planiffrateurs du developpement dans le monde entier. Au moment ou les pays 
sut>issaient cette metamorr'lose, des problemes et des possibilites nouvelles 
apparaissaient. La cooperation entre les pays aux niveaux regional et 
inten;ational rlevenait done imperative pour la recherche de solutions aux 
nombreux prot.1 emes de developpement et la mise en valeur des possibil i tes 
nouvelles visant a accelerer le developpement socio-economique. Le Directeur 
general <Ir:ljoint a declare que l'ONUDI s'etait engagee a continuer a jouer un 
rolP. de r:at;;lyseur dans cette situation mouvante, en restant dans le cadre de 
son m;mri;:it ronsistant a promouvoir l 'industrialisation des pays en 
devf'loppement. Le Systeme de consultations constituait done un instrument 
impoi·tcmt en tant qu'enceinte internationale permettant d'examiner les 
obstacles au developpement des secteurs cl~fs et de proposer des mesures pour 
les conlo11rnei-. 11 a ensuite souligne l 'importance du secteur des biens 
d'0q11ipement qui etait le fondement du processus d'industrialisation car il 
produisait les mach:nes indispensables a la production industrielle; la 
rnpacite a produire des biens d'equipement donnait aux pays producteurs un 
;wanlage strategique. 

10. II ;:i rnppele que pour fabriquer des biens d'equipement, il fallait des 
mar.hines-outils et que si l'industrie des machines-outils ne constituait 
qu'une petite part:_e du secteur des biens d'equipement il n'en etait pas moins 
exlrememelll i.mpor:.ant. Il etai t indispensable pour chaque pays d I examiner Si 
i I <leva i:: commer.cer par produ1-re des machines-outils ou par les ut il iser. Les 
fnrteurs ~ con~i<lerer etaient les suivants : avanteges specifiques que l'on 
pouvait deriver de la production de machines-outils; C;onditions permettant de 
i:reer 1111e Lelle industrie; enf in, capacite a remplir ces conditions a court OU 

ii moye11 terme. r.ompte ten11 rle la Uberal isation croissante des echanges 
rnmmerdr111x et de I 'al legement <les r·estrictions aux importaticns, les pays qui 
s'etaient lanres dans cette prorluction devaient en outre faire face aux 
prohlPmes <le la concurrence. 

11. Le Oin~cte11r genernl adjoint a r.oncl11 en mentionnant certaines des 
nr:tiviti'.c; terhni<jues rle 1 '0NIJDT rlan.c; le sectenr rles hiens d'equipement. Tl ;:i 
notarr.ment parle d'un grand programme pour le redressement industriel des pays 
rl'Ameriq11e l1:1tine dont le hut etail <l'acr.roitre la cor.ipetitivite et la 
productivite rles prod11cte11rs ainsi q11e le nombre des utilisateurs de biens 
<l'f.rpiipemenl rlans les pays 1l'Amerique l;itine. Un ::iulre grand programme est en 
cours de rleroul ement en Chine. 

Declaration du Directeur de la Division du Systeme de consultations 

32. Apres a;roir souhaite la hienvenne aux participants, le Directeur ~e la 
Division du Systeme de consultations a rappele que la reunion avait ete 
organisee dans le cadre du Systeme d(~ consultations de l'ONUDI, programme 
lance en 197'l sur la reconunandation de la deuxieme Conference generale de 
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l 'ONUDI, qui s'etait tenue a Lima (Perou). Le tirecteur a fait obse1-ver que 
chaque consultat:.on avait poui- ohjet de faire les reco1m1andations qui 
paraissaient utiles pour le developpement d'un secleur determine grace a la 
cooperation internationale. 11 a souligne que cette cooperation constituait 
toujours la seule possibilite viable et souhaitable si l'on recherchait non 
seulement la croissance industrielle mais egalement le developpement 
economique dans une atmosphere de pa ix et d 'harmonie ent1-e les nations. but 
que l 'ONUDI s'effon;ait d'obtenir par le biais du Systeme de con'"'•1ltations. 

P~d-~rn!;i,Qp_s _a_u _ _!lQ_ll! _!ltt__Gouvern~l!le_oL de_ l~ Repul>l iq1,1~ _f ~g_en1Je tcheque et 
slovaque 

33. Le Ministre de l'economie de la Republique slovaque a souhai~e la 
bienvenue aux participants au nom du Gouvernement de la Republique federale 
tcheque et. slovaque et a presente un bref historique du developpement des 
industries mecaniques dans son pays dont l'origine remontait aux XVIIIeme et 
XIXeme siecles. 11 a notamment aide Jes usines metallur-giques de Vitkovice et 
l'usine Skoda a Pilsen. Cette industrie s'est rapidement devcloppee mais, 
apres la seconde guerre mondiale, l'accent a ete mis sur I 'industrie mecanigue 
lourde et on s'est peu preoccupe d'un gaspillage des matieres premieres et de 
l'energie. Par la suite, les contacts avec les pays industrialises~ economie 
c!e marche ont ete reduits al! minimum. Malgre ces handicaps, les industries 
mecaniques avaient reussi a prendre pied sur les marches d'exportation. 

34. L'importance donn~e aces marches est demontree par l~ fdiL que si la 
production du pays represent~ 1,2 % de la production mondiale, sa part cies 
exportations mondiales s'eleve ~ 2,2 %. 

35. Un processus de restructuration de l' induslric mecanique et;iit en cours, 
en collahoration avec des partenaires etrange1·s, notanunent en vue de 
reconvertir Jes usines <i'armemenl, el de liberaliser les politiques 
d'exportation. Le ministrc a der::rit ciiverses ar:tivites de cooperati0n que les 
entreprises de son pays pouvaient offrir et a declare que son gouvernemenc 
souhaitait ramener SOii pays au sein des pays avances grace a des tec:hniques de 
produc:tion moderne, <111 developpeme11t de J 'infr-aslruct11re el a [a mise f'n 
valeur du polentiel i11tellel".t11el et "llllurel <le sa pnpulalic111. 

36. Un represcnlant du minist~rP des affaires ~trangeres a m~11tio11ne 1~ 

c:ooperation pe1-manente ent1·e I 'ONUDJ el so·1 gouvernemenl et a de· ia1 e q11e 
c:elui-ri considerait qui=: J,. Sysleme de consul lat ions l".Onstiluait \Ill'' 1•:1rliP 
essentiel le <les activiti~s df, I 'ONlfDI Pt .'lppuyait son rlevelcippement. l.:t 
Republique federale tchequr: et slc.•vilque a,·ait en fait l'inlf:ntio11 d'ctn· 
encore plus active dans les consul taticms futures orga11isees par i 'O!lil!Dl. 

16. Un representa11l du Ser-r·i!t;u iat "" I 'ONtrlll a derrit !r· prc,grammf' ,-(:~inn;il 

d'aulomalisation du ser:le11r des hi•·ns d't:'Jllipemf·nt •·11 /,mf>riq11f• [;1tin•:. i:•? 
programme, qui ;;ivait ~le lanr:i; 1t~r·•·mmf:'nl, :1v;Jil ['Ptir hut. <l'P11ray•·1 la 
<leterioration <111 sect.eur <les hiens <l'~q11ip"m•·11t •!11 Ameriq11f' latinf', <l•lf' 
notamment a la crise P.conomir)lll' rles an11~:1·s RO q11i ,1vait cntr;iinc 1111 <lcclin rlr-s 
investissements. Ce facle111-, ;iss0cif> '1Vf'<' I•: rf!11forr.eme11t cie la r:onr-11rrm1n~ 

internationaie, avail eu rles incide11c1:s cal;islrophiques sur le rle·.reloppem<>nt 
du ser.teur qui etail r:arar:lerisr: par 1111e r·apariti~ so11s-11lilisee, r!t·s 
competences tcr.hniques lr~s i11s11ffism1tc~. <les pratigues commP.rcialr.s ct rlcs 
politiquei; in<lustrielles mal arlaptf.es, <l•~s prohlcmes struct.urclc; cl mw 
mauvaise image au nivcau de l 'enlrepdse. Le progn1mme, prP.vu pour lrois ans, 
avait pour but de restn1clurer el de moderniser I• inclustrif!. Le repres•·ntanl 
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de l'ONUPI a mentionne le niveau de la production prevue aux niveaux regional 
et national a la fin du progrrunne et a cite les pays industrialises qui 
avaient contribue a son f inancement. ll a lance un appel aux autr-es pays pour 
qu'ils aident l'ONUDI a assurer sa pleine execution. 

38. Un autre representant du Secretariat a presente les activites que l'ONUDI 
mene. en plus des consultations. dans le do~aine des biens d'equipement : 
cooperation technique; r-echerche et promotion de projets d'investissement; 
etudes industrielles et information; formation et mise au point et transfert 
de techni~ues. Dans le domaine plus particulier des machines-outils, on 
pouvait citer : le rassemblement, le classement et la diffusion 
d'informations; la recher-che ces besoins: la p~·omotion de !'elaboration des 
poliliques el des progrannes pa1· le moyen d'etudes, d'ateliers, de seminaires 
et tit> servires consultatifs; enfin la promotion de Ia conception, de Ia mise 
au point et de Ia fabrication de l'equipement et des machines par le biais des 
p1·ogranwnes de cooperation technique. 

19. Les pr·ojt>ls el prognunmes •le ("noperalion technique avaient les objectifs 
suivants : conception de produils, fabrication de prototypes. et ingenierie a 
rebours: production pilote; rationalisation et automatisation de la 
production; entretien et maintenance des produits et des installations; enfin, 
surveillance et controle de l 'environnement. Pour la conception, la 
formnlali<lfl Pt l'execution de ces projets, Ies technologies adaptees ont ete 
choisies parmi une gamme etendue de possi!Jilites, technologies classiques OU 

technolo~ies plus modernes comme les machines a commande nurnerique et la 
conception et la fabrication assistees par ordinateur (CAO/FAO), etc. Des 
technologie.5 de pointe telles que la fabrication entierement geree par 
onlinatenr, lt>s systemes de fabrication flexible et les systemes 
d'intelligence artificielle et d'experts ont egalement ete utilises lorsque 
l' infrastructure et l 'environnement du projet le permettaient. 

110. Un :rntre represent;ml dn Secretariat a decrit les activites du Programme 
d'investissements industriels de 1 'ON!JDI et a declare que les liens entre ce 
programme et les consultations se concretisaient particulierement par le 
lancement d' industries des machines-out ils. 11 a explique comment le 
Programme aiclail les industriels des pays en developpement a decouvrir, 
fnrmnler f'l promnuvoir lcurs projets <l'investissement leur permettant ainsi de 
ronclure ties accords comrnerciaux en vne d'obtenir les ressources necessaires 
pour la realisation de leurs proiets. 

Presenlatinn de l'industrie de la machine-outil dans la Republique federale 
tch~que et slovaque 

ti). 1_!11 reprf>sP.nt;mt <111 p;:iys hot.f' ;:i f:iit 1 'historique de I 'industrie de la 
m:idiirw-rmli I rl:HlS In Rf.p11hl iqrw f ~di~r:ilr• ldtf!cprt> et sl11vaq11c, dcpuis ses 
<1J"igiiw.~ ;rn .<;ii·1·!1~ rlernirr j11sq11'i1 la .tiversifir·;ition cle la production el rlr 
In falirical ion rl 'mH! l;irgr· ~:imm" rlr· m;1d1irws-011t i ls rlnssiqnes m1 ut i I isant. 
ties terlmiques rle pointf'. l.<?s premierf'S 11sines du p;tys avaient commence a 
f:ihr-iquer rles m:iddrH~s-outils i::imples pour s.:ttisfaire le11rs propres besoins 
cli!s 18Hl. Avant. la fi11 tin XIXi'm•~ sii•r:l1!, r!llr!S prod11isaicnt des machines 
..-pf.r·ialisf>f's: mPnlPs, :irpan·ils 111· f111·:i~r~, t.011rs Pt pr>rc'f'llSf'S horizontalPs, 
<'Ir. I.a prnrf1.,-tion lnr:i!P ro11vr·ait pr·:itiqnement la p;amme entiere rles marhines 
rlf> l'Oll(':li;W f'I. tl'<•mhoulissap;e. 1.r•s r·h;111geme11t.S i>1·orwrnirp1eS et politiques qni 
Sf~ SO!ll prorl11ils rP.renunm1t clans 11• pays Olll permis a J 'inci11Strte tie s'ouvrir 
aux invPsl iss,.mPnU; i·tr·a11g1•n; "' rl•! par·tir·ipr!r ;Jl'livemenl awe ;ir.tiviti~s dP 
l'Assor·iat.ion f"uropr·Pnrw rl<'s f11hrir·:i11ts rlf' m:idiinPs-nutils. Un :iutrf" 
part?ripanl tin p:iys hr1tf' :i di·rrit !f's artivit.f!s de sa sodP.te qui ftthrirp1e et 
fn11rnit cl11 m11tr'!riel pour la f;:ihr·ir·;.ition rlr! machirH?s-outjls, f'lont une p;ranrle 
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partie est exportee en Afrique. en Asie et au Moyen-Orient, notanment sous la 
fonne d'entreprises et d'activites de formation. Panni les produits figurent 
l'equipement pour la protection de l'environnement, !es robots industriels et 
les systemes de fabrication flexible. 

~_i?n du Bureau 

42. Les personnalites ci-apres ont ete elues membres du Bureau : 

President 

Rapporteur 

Vice-Presidents 

M. Jiri PaloWlek (Repuhlique federale tcheque et 
slovaque), vice-president, Technoexport 

M. Masoya Magoti (Republique-Unie de Tanzanie), 
directeur general, Fabrique de machines-outils du 
Ki 1 imandjaro 

M. Jagdish Pal Malik (lode), directeur general de 
l'Hindustan Machine Tools 

fine Joelle Ory (France), chargee de mission aux 
affaires internationales, Ministere de l'industrie et 
du commerce exterieur 

M. Norberto Ticca (Argentine), president de 
l'Asociacion Argentina de Fabricantes de Maquinas 
Herramientas 

~ion de l'ordre du jour 

43. La Consultation a adopte l'ordre du jour suivant 

1. Ouverture de la consultation 

2. Election du President, des Vice-Presidents et du Rapporteur 

3. Adoption de l'ordre du jour et organisation des travaux 

4. Presentation des questions par le Secretariat 

5. Examen de la question : "Conditions de creation d'une industrie de 
la machine-outil et mesures lendant a promouvoir une production 
locale competitive et une utilisation rationnelle des 
machines-outils" 

6. Redaction des conclusions et recommandations 

7. Adoption du rapport 

Adoption du rapport 

44. Le rapport de la quatrieme Consultation sur les biens d'equipemenl ct 
plus particulierement sur les machines-outils a ete adopte par consensus a la 
derniere seance pleniere, tenue le 20 septembre 1991. 

PocwnenJation 

45. La liste des documents publiee avant la Consultation figurent a 
!'annexe II. 
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IL RAPPORT SUR t<EXA..-.EN DU DOCUMENT THEMATIQUE : CONDITIONS DU LANCEMENT 
D'UNE INDUSTRIE MACHINES-OUTILS ET MESURES POUR ENCOURAGER 

LA PRODUCTION LOCALE COMPETITIVE ET UNE BONNE 
UTILISATION DES MACHINES-OUTILS 

46. Un representant du Secretariat ae l'ONUDI a presente le document 
thematique du Secretariat intitule "Conditions du lancement d'une industrie de 
la machine-outil et mesures pour encourager une production locale competitive 
et une bonne utilisation des machines-outils" (ID/WG.514/3). 11 a appele 
l'attention sur la diversite des produits et sur la necessite pour les 
entreprises de se specialiser. La contribution des industries metallurgiques 
et mecaniques a ete notee ainsi que la place prise sur le marche par le 
secteur de l'emboutissage. 

47. Les changements importants qui ont affecte les marches mondiaux ont ete 
decrits ainsi que les tendances en matiere d'investissement de technologie. 
En ce qui concerne ces dernieres, la conmande numerique avec calculateur, les 
systemes de fabrication flexible et la fabrication entierement geree par 
ordinateur modif ient les regles de la concurrence dans cette industrie et 
permettent de realiser de ncuvelles economies d'echelle. Le representant du 
Secretariat a passe en revue les facteurs qui influaient sur le developpement 
de l'industrie de la machine-outil dans les pays en developpement notannent : 
l'etroitesse du marche interieur, la penurie de personnel qualifie, le manque 
d'industries d'appui, les difficultes de !'acquisition de la technologie, les 
restrictions de la ganne de production et la necessite de la diversifier, 
enfin les politiques industrielles inadequates. 

48. Au cours de la discussion qui a suivi, un participant a resume 
l'historique de la production de biens d'equipement dans son pays. Certains 
participants ont estime qu'il etait tres difficile d'acceder a c~tte industrie 
et qu'il etait important de faire la distinction entre les pays en fonction de 
leur niveau de developpement. Compte tenu de la gamne tres large je materiels 
qu'il est possible d~ produire, nous nous trouvons en face d'un double facteur 
de diversite. Un representant de la Conference des Nations Unies sur le 
co11111erce et le developpement a fait remarquer que, en ce qui concerne le 
CO!mlerce international, le degre de specialisation internationale etail 
extremement eleve. La valeur des exportations de machines-outils des pays en 
developpement etait estimee a deux milliards de dollars, SOl!llle a peu pres 
egale d celle des exportations des Etats-Unis d'Amerique. Cependant, le 
nomhre rle pays en developpement en cause etait tres reduit el la dependance du 
t.iers mourfe ~ 1 'egard des pie<:es deta<:hees importees res ta it eleve. Si rles 
mesures rle prorl11rtion rlevaient etre appliquees, celles-ci devraient etre de 
rourte rluree, transparentes et fondees sur les tarifs douaniers. La phase de 
prorluc:tion rlevrait convnencer lentement, a des niveaux modestes ou avec la 
prorl11r-tin11 rle pieces rletar-hees, aver 1111 develnppemenl progressif rlans rl'autres 
rlirerlions. II el.ail indispensable cl'aclopter rfps solutions realistes el rh~ 

f;:iin' rle~ f>t11rff's prelimin;:iires min11t:ir>11sr>s. Pne :lpprnrhe integrf>e f>t:iit 
necessaire, rouvrant aussi les questions de la formation et de la maintenance 
ainsi fJllP Jes hf,Soins en m<ltien' rle renq~anisation. La r:re<ttion rf'une 
inrlustriP. 11:-ilion;:ile rle marhines--nutils n'P.st pa.s nP.r·essairement la premif>re 
P.tapP ''" l 'inrlustdal is;ition rfes p;:iys en rff.vP.loppem1>11t. Av;:int <le se lanr,.r 
rfans la prn<lurtion de machines-outils, ii est n~t'.'essaire de se rappeler que la 
r:apaf"it~ mondiale P.St P.X<:edent;dre d11 f<lit des innovations perm;:inentes; les 
pays en d~veloppement ne rlevraient se lancer dans rette production que si les 
conclilions nP.r:P.ssaires i;ont remplies. 
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49. Un autre participant a neanmoins souligne le desir qu'ont certains pays 
de creer une industrie de la machine-outil s'ils n'en ont pas ou de la 
developper s'ils en ont deja une. Les strategies fondees sur la production de 
pieces detachees ne sont pas applicables lorsque les besoins soot trop 
diversifies et, compte tenu de l'absence frequente de specialistes, il n'est 
pas souvent possible de faire appel a l'ingenierie a rebours. Parmi les 
obstacles supplementaires, on peut citer : l'absence de l'infrastructure de 
base. de services d'appui, de mesures d'encouragement des services publics et 
de progrannes de formation ainsi que le sous-developpement de la 
sous-traitance et le probleme des ressources financieres. Les importations 
massives de pieces detachees s'expliquent aussi parfois par l'absence de 
confiance dans la qualite des produits locaux. 

50. Certains participants ont mentionne le role du protectionnisme en tant 
que mesure appli1uee par certains gouvernements pour encourager une industrie 
nationale de machines-outils. Le protectionnisme a cependant des effets 
negatifs dans la mesure ou il engendre des produits obsoletes et des prix 
eleves du fait de l'absence de concurrence. Il importe egalement d'etablir un 
equilibre entre la protection de l'industrie de la machine-outil et le 
maintien de la competitivite des industries mecaniques; il convient d'eviter 
une protection tarifaire unifonne. 

51. Tous les participants ont reconnu le role central de la mise en valeur 
des ressources humaines. II s'agit non seulement oe fonner les specialistes 
necessaires pour le fonctionnement des biens d'equipement, en particulier les 
machines-outils mais aussi de fo~ner des cadres de gestion capables d'etablir 
les specifications et de proceder au choix et a l'acquisition du materiel. 
L'automatisation et notrumient le passage aux machines-outils a commande 
numerique posaient des problemes supplementaires. Ces problemes sont 
generalement fonctior. de la capacite du personnel a s'adapter au processus 
d'automatisation. 11 suffit de quelques mois pour former des specialis~es aux 
machines a commande numerique (alors qu'il faut jusqu'a deux ans pour former 
des operateurs de machine;:;-outils traditionnelles). La periode de formation 
est plus courte mais elle est differente et elle doit comporter une initiation 
au fonctionnement des ordinateurs et du materiel per5~herique. Il faut 
egalement former des electroniciens et des progranmeurs. L'absence de 
specialistes a ete le motif invoque par des entreprises pour ne pas acheter de 
machines-outils CNC de haut niveau. Dans un autre cas, une societe n'a pas 
ete en mesure de conserver ces speciali~tes parce que le secteur prive leur 
offrait rle meilleures situations. 

~2. Tl a ~te propose rle mortifier les principes rle hase de la formation afin 
de former les specialistes necessaires de machines-outils CNC. L'utilisation 
rl'instr11rtions assistees par orrtinatcur a ete proposee. Il convient egalement 
que !es contrats de fnurnilun: de tedmnlogie incluent officicllemcnt 11nf• 
rla11sr. l'Onrenrnnt la fnrmaliP11 rli> form:it•:1u-s. 

~l. I.a quest.ion de la formatio11 :i i>i;talcment i>te f'voq11eP ;i propos de la 
mainten:mrc. !Jans 11ne rertairH' mes11rf', lf's hesoins en spP.riali,;tes sont, 1lf' 
manii:r·f" p:iradoxale, plus ,·.jpv(:s <l:tns I<·;. pays •·11 <li:veloppemf:nl, <111 fail. 1lr 
I 'ahsenrf' rle rcsso11rrr.s finanrien•s et <Ir <lf'vises. Tl e.c;t par exf'mplr so11vrnl 
11P.ressaire rlf~ remplarer rles elP.ments i·Je.-tro11iq11es pl11tot 'lllf' rles ensemhl••s, 
ce qui est 1111e tarhe plus r:omplexe. F.n gP.ner·ai, l;t mise en pJ;tre rle hons 
moyens <le ll'<tintf!nancP. est 11ne corulilion Pss1:11lir.llc au lancemenl d'11ne 
inrlufltrie <le la mar:hirw-ouli I, lo11l r:11 nmst i tuant la prem;_i:n: phase etc n~ll" 
operalion. I.a question de l;i maintr:ri:Hlf'f' s1: pose t!galemcnl en re qui roncerne 
la r:ommerdaiisation. Po11r VP.ll1lre des marhines-outilfl, ii est inrlispensahie 
rle diflpOsP.r d'un rehea11 cl'agenls <le Vr!lllf: ct r:e facte11r doit f?tre prif' en 
r:omple di!s I e rlchut. 
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)4. L'importance des marches pour la •iabilite de la production de 
machines-outils dans les pays en developpement a ete soulignee par plusieurs 
part1c1pants. Far ailleurs. cette question des marches ne peut pas etre 
dissociee de celle de la ganwne des produits et l'on a souligne a cet egard la 
necess ite d. ev it er une ganne de produits t rop redui te. La necess i te de 
disposer d'un marche sur pour les produits presente une importance 
particuliere et. dans un pre::iier temps, les marches de l'Etat et des 
entreprises du secteur public devraient constituer ce marche. 

55. Plusieurs participants ont aborde la question de la cooperation 
sous-regionale a propos des marches. Le processus d'integration economique 
dans diverses sous-r~gions u ete mentionne ainsi que celle des possibilites 
ouvertes par ces marches elargis illL'C produits des nouveatL'C venus dans 
l'industrie. On a•ait rei:i:.ircp1e qu'il y avail dans une sous-region un marche 
potentiel de 190 millions de r·" sonnes et qu'une usine de machines-outils 
fonctionnant actuellement dar.~ '<!tte region pouvait former la base d'un 
programne pour l 'ensemtile de '. .. sous-region. Dans une autre sous-region, on a 
fait rem.:irquer que si lm cerl .. n nomh:e rle pays produisaient des 
madtines-outils, d'autres $e speci;:i1 isaient dans la fabrication d 'elements et 
de pieces detachees. Tout en elar~issant les march~s, la cooperation 
sous-regionale accroissait done les possibilites de renforcer la 
complementarite de la rroduction des machines-outils et des activites 
assoc1ees. C:ette cooper.•t ; .. ,l met ta it egalement en lumiere la necessite de la 
normalisatir,n et de l 'applic.ation df'S normes etablies par l 'Organisatinn 
internationale de normalisation. On a egalement mentionne la necessite 
d'appliquer des normes de qualite. 

56. Des aspects detailles de 1 'analyse et du developpement des marches ont 
ete examines. 11 etait necessaire de disposer d'un reseau d'agents dans un 
march~ donne afin d'assurer la demonstration, l'entretien et les activites 
d'appui. Un participant a fail remarquer que le secteur non structure etait 
important dans Ia piupart des pays africains et comptait pour une part 
impnrtante de la production industrielle; lui aussi avait des besoins en 
mati~re d'eqt1ipement. Certains participants ont estime que la mise en place 
d'installations de maintenance et d'appui etait une p1·em1ere e:ape en 
direction de la production. I.es inrlust1·ies d'appui ont ele consi1lerees a la 
fois d<tns le carfre d 'une str<ttegie de rfeveloppement cie I' industrif> de l:i 
m;Vhine-·C•UtiJ Pt egaJement en tant que phf>nomene 31ll00Cme; ClleS pot1'1.";tient 
P.tre cc>nsirlere1~s comme cnnstituant lf: point rle depart de I 'e·.:olut ion de 
I' inclusld<! "" en faire partie inte"rante. On a rwte I' incide11re rf11 
rlevel(>ppf'mP.11t r1·1111•· i:u!ustri·~ dPs mar-l1i11f's-n11tiis s11r )Ps creations 
rl'emp)ois. ('.p1·i r1'·.-;ulte rff' J •t>Ian rformf' illlX industrif'S mecani<jUf'S et 
mf>tilllnr~iq11••s p:11· 11n prDitrammP rlf' prorf11rtio11 m1 rl'•1tilisation r"nfnrreP rf .... 
machines-01:tils. Ence qui concerne l'11tiiisation des technologies de point~ 
pn111" I ':111to.nati!=ali•m rl~s nper·at.ion~ i11rl11strif">llt>s, Ir-~ rr•~.:ttions r1·i>mplnis 
ont li•:11 rf;rns !es industries rl'.lpp11i rl•~ res lf'rhnoln~des, notamment 
I 'P.lr·r!rcllli<pw, l••s lc>girif'I:; •·t 1 'inl<>gr;i! ion rf"S ~y~tf.rr.,.s. fl:rns 1111 prt\":; 

df>veloppf>, I '!>mploi rlans I' ind11stri•• df's marhines-n11t i Is a rfimin11r .1u ro•irs "" 
res dernit~rf's <rnnee;;. 

r:., 7. flans I 1• rloma irlf~ rh!s h!<:hno I og i "s rl.- poi 11 l.P. f' l rff"> I "u r·~ i 11r i rl•·nr·r·s 
i;ori;1h!s, fps p:irtirip<mts sr. so11t acronles it reron11ilitrf' q11e If> systt>mr. rfe 
fabrication flr.xihl•! implique llll chanitement important des methodes cle travail 
a ins j q11e 1Jes II ivea11X ii' invest issement e)eves el llllP. tres honne t"Ollllil issancP. 
rfr.s tf'r·f111iq11•!l' •m r·a11s~. On a so11Iignf' l<t ner.esf;itt> pour les pays e11 
!IP.vPlnppPmPnl. rl<' tin~r la Ier;on rfes f'rre1irs rommisPs par les pays rf~vr.Ioppi>s. 

I.es syi:;tP.mr>s cle fabrication f lexihle s11ppoi;ent. un environncment d'r.ntreprises 
sous-t1·<tililntes cilr ii serait trop rol1teux de developper to11tes Jes 
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fabrirations necessaires- Quant amt methodes de production a flux tendus. 
leur succes dependait essentiellem"?nt de l'environnement et notar.wnent de la 
distance a laquelle se trouvaient les fournisseurs ainsi que du developpement 
de l'infrastrncture de transport_ Ces technologies. a-t-on souligne. ne 
convenaient pas a la production de masse mais pennettaient d'ameliorer la 
qualite et la souplesse. 

58. l'n representant de l 'ONUDl a soul igne l' importance croissante prise par 
les questions d'environnement dans l' industrie des biens d'equipement. l'n des 
aspects roncernait les pot:.sihilites 1wm:elles d'utilisa~ion de detecteurs pour 
la r~durtion de l'impart sur l'environnement ainsi que les questiors de 
reryrlage. En Am~rique l.1tine. la mise au point de materiels et de 
dispositifs nouveau."t pour la pr·otection et l'amelioration de l'environnement 
pa1· des instit11ts locaux lie rechen·he-developpemen~ constituait un facte1u
important. L'ignoranre ~stun proble~e qui a etc souligne, en particulier 
pour les petites entreprises qui. en general, ne savaient pas quoi faire de 
leurs effluents. Les pays a•·ances devra ient t ransf erer l eurs conna issances en 
matiere •le CL'nception de pn .. •:essus. Lt> representant d'une organisation 
sous-rcgionale a declan~ appuyer le principe "pollueur-payeur". La pollution 
industrielle n'etait cepenclant p<ts 1m proble•1Jt'! dans la plupart des Etats 
membres de son organisation. si on la comparait avec la deforestation. Un 
representant de l'ONUDI a brievement parle des preparatifs de la Conference 
snr un devcloppement industriel ecologiquement durable, oq~anisee par l 'ONUDI 
a11 niveau ministeriel. 

59. Ence qui concernait le financement de la production et de l'acquisition 
de biens d'eq•Iipement, 1111 cert;iin nombr·e de mecanismes ont ete examines. L;i 
fourniture de moyens de financement a des conditions liberales pour l'achat de 
hit>ns d'eq11ipeme1.t, p<tr le hi;ti.c; de prets subventionnes des societes de 
financement du developpement a ete examinee. Un autre mecanisme, celui de la 
location avec option d'achat, a egalement ete examine. Quoique relativement 
pe11 connue dans les p<tys en developpement, cette methode offrait des 
possibilites considerables. Le representant d'une institution internationale 
de finanrement a souligne l'experience acquise par son organisation dans le 
domaine des methodes de financement non traditionnelles, dans lesquelles elle 
se specialisait depuis plus de 15 ans. La methode de location avec option 
d'achat a ete appliquee a /f) projets industriels d'un montant total d'un 
milliard de dollars. Dans certains pays en developpement, le cadre legislatif 
necessaire a cet arrangement n'existe pas. Un representant de l'ONUDI a fait 
remarquer que les societes de )r··:ation pouvaient etre creees en cooperation 
:wee des entrepriscs internationales experimentees et quc l 'ONUDI pouvait 
egalement apporter SOil <lSSistance d<tns ce domaine. 

bO. Un representi:lnt du gouvernement hot~ a presente un document intitule 
"Position strategique de la Tchecoslnvaquie en Europe de l'Est", dans lequel 
P.taicnt prP.s,~ntees les pol itiques ii ;ippl iquer pour restructurer une i'ronomiP 
en vue de I' integn~r il•ms 1111 systemt> oriente vers le mardu~, <tinsi qu'un 
programnc intitule "Reto1u- .; l'F.urnpc". Cc programme visait a redresser unc 
situation economique q11i ava it i>te peu hr i l lante pendant let per iode de I 91.R 
a 1989. II reposait notaJ1111ent sur la privatisation rapide cle petites et cle 
gr;mdes entn!prises commerrialei::, );i conversion cl'unites de procl11rtion 
militaire en unites de production dvile, I 'elimination de l 'emploi sorial. lit 
reforme des impots et la creation de conditions favorables a 1 'accroissement 
des apports de capitaux etrangers rlans ) 'economic chi pays. rt a enumere !es 
res11ltats ohtenus et prevus. Ce dor:1unent a ete approuve par pl11sir.11n: 
participants q1si ont clrmande qu'il soil flistrihur lrirgr.mP.nt. 
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61. La declaration ~i-apres 3 ete distribuee par les participants de~ pays 
d'Amerique latine 

"Au nom d<?s producteurs et utilisateurs de machines-outils du 
secteur prive d'Amerique latine, en particulier, et de l'industrie des 
biens d'equipement latino-americaine en general, nous souhaiterions 
expdmer nos remerciements 3 l 'ONUDI pour son invitation a participer a 
!a quatrieme Consultation sur les biens d'equipement et plus 
particulierement s~r les machines-outils. 

Notre rarticipation se place dans le contexte du programne regional 
d'automatisation industrielle pour le secteur des biens d'equipement, un 
programne tres important que l'ONUDI a conmence a realiser et dont le 
secteur prive d'Amerique latine, en tant qu'homologue direct, tirera de 
grands avantages. Nous sonwnes convaincus que les objectifs et les 
resultats et activites envisages au cours de la phase initiale du 
programne regional soot conformes aux besoins et priorites de la region. 
Pour le secteur de production latino-americain, la modeO".isation de 
l'equipement industriel est une necessite urgente. 

Nous est~mons egalement que le programne regional, en maintenant les 
liens avec les entreprises, entites et institutions privees des pays 
industrialises, deviendra un instrument permettant de faciliter la 
cooperation entre les entreprises, la promotion des investissements, la 
creation de coentreprises et le transfert de technologies nouvelles aux 
entreprises des pays de la region. 

Nous voudrions aussi feliciter l'ONUDI d'avoir lance des activites 
dans le cadre du programne regional concernant l'Institut technique de 
Caracas (Vene~uela) et nous reiterons notre plein appui a cette 
organisation dans la poursuite des objectifs proposes. Nous voudrions 
remercier les pays donateurs qui ont contribue au financement du 
programne regional, a savoir le Venezuela, la France, l'Italie, la Suisse 
et le Japon, et nous aimerions inviter d'autres pays industrialises a 
s'associer activement au programne regional de fa~on a ce que nous 
puissions conju~uer nos efforts en vue de la reindustrialisation de 
l'Amerique latine." 
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Annexe II 

LISTE DES DOCUMENTS 

~~hematique 

Conditions du lancement d'ur.e industrie de la machine-outil 
et de mesures pour encourager wie production locale 
competitive et une bonne utilisation des machines-outils 

Documents de fond 

L'industrie mondiale de la machine-outil 

Conditions du lancement de 1 'industrie de la machine-outil 

ID/WG.514/3 

ID/WG.514/4 

et mesures pour encourager une production locale competitive ID/WG.514/6 

Etude regionale sur l'industrie de la machine-outil 
en Asie : le cas de l'INDE 

L'industrie de la machine-outil en Algerie et en Tunisie 

L'industrie de la machine-outil en Republique de Coree 

La machine-outil au Mexique 

The machine tool industry and the spread of numerical 
control in Peru and Bolivia 

La machine-outil en Amerique latine 
Supply and demand for machine tools in Latin America, 
opportunities and policies for co-production projects 
Co-operation in industrial automation between Argentina 
and Brazil 

Rapport. Reunion regionale d'experts pour l'Amerique 
latine et les Cara1bes sur les biens d'equipement, et 
plus particulierement sur la machine-outil 

ID/WG. 514/1 

ID/WG.514/2 

ID/WG.Slh/5 

ID/WG.508/l(SPEC.) 

ID/WG.508/2(SPEC.) 

ID/WG.508/3(SPEC.) 

ID/WG.508/4(SPEC.) 

ID/WG.508/5(SPEC.) 

ID/WG.508/7(SPEC.) 
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Servicio de Documentacion 
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